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Armoiries : "Fuselé d'or et de sable à un chevron de gueules" 

Nicolas LASNONNIER, notaire et procureur à Mareuil, Armorial du Poitou, 8e série, Luçon : II, 107, 52, L  

 

 

   

1. Nicolas Antoine LASNONNIER épousa Marie BRÉCHOTTEAU, sœur d’une autre Marie BRÉCHOTTEAU, 

mariée avec Anthoine GUILLET décédé avant le 3 novembre 1710), marchand, d’où au moins Jacques GUILLET, 

sieur du Grand-Pré, marié avec Elisabeth JEANNET avec qui il eut au moins trois garçons au Bourg de La Couture. 

Nicolas Antoine LASNONNIER et Marie BRÉCHOTTEAU semblent être les parents de 3 enfants : 

1°) Estienne LASNONNIER, qui suit. 

2°) Marie LASNONNIER qui épousa N. OGER, dont elle eut au moins : 

1a) Pierre OGER, décédé à la Gollandière de La Boissière-des-Landes le 5 novembre 1680, âgé de 

5 ans. 

3°) Elisabeth LASNONNIER, qui épousa Jacques GUILLET, sieur du Grand-Pré. D’où plusieurs conventions 

de partages des biens à cette dernière date. 

Une bonne partie de ces informations est tirée d’un acte notarié (Doillard 3 E 11/2) du 3 novembre 1710 

(lire aussi aux mêmes références 3 actes du 29 mai 1709 et 2 actes du 6 juin 1709) rédigé à Mareuil-sur-

Lay dont la lecture est extrêmement difficile. Il avait été établi "à la suite d’une instance pendante devant le 

tribunal de Fontenay-le-Comte" entre les héritiers de deux Marie Bréchotteau avec souhait d’une sentence 
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arbitrale de la justice royale dans un délai d’un mois après que cette affaire ait été déjà étudiée sans résultat 

concret au-delà l’échelon de la province à Poitiers (c’est-à-dire à Paris). Il y est question en particulier de la 

saisie d’une rente de 500 £. S’il s’agit effectivement d’une rente et non d’un capital d’origine l’ayant initiée, 

cela correspondant à une valeur nettement importante pour l’époque. 

  

2. Estienne LASNONNIER, paroissien de la Boissière-des-Landes, épousa Jacquette MOUSSION, née vers 

1623. Veuve, elle est décédée à la Gollandière et fut inhumée le 21 avril 1687, âgée de 64 ans, à la Boissière-

des-Landes ; témoins : Jacques LASNONNIER, fils, Estienne LASNONNIER, fils ; Pierre RIDIER, cousin germain. 

(Archive numérisée : 70/89). Ils eurent plusieurs enfants : 

1°) René LASNONNIER, qui suit. 

2°) Nicolas LASNONNIER, notaire et greffier de Mareuil où il fut inhumé le 6 août 1709. Il avait épousé, 

avec l’accord du curé de la Boissière, le 28 mai 1683 à Mareuil, Marie Anne CHAUSSÉ. Les 2 époux signent 

en bas de l’acte. (Signent aussi : Massé, Marionneau, René Mutel, Perrin(e) Babin, Droué) 

Marie Anne CHAUSSÉ, le 02 février 1699, (Bignonneau, 3 E 11/7) achète une rente de 4 £ que l’on verra 

échue à son fils Nicolas LASNONNIER le 15 janvier 1736. Il sera encore question d’elle très tardivement, 

le 21 novembre 1768, (Borbier, 3 E 11/41) par sa petite-fille, Monique LASNONNIER, sœur de Marie 

Gaspard LASNONNIE, mariée avec Maître Honoré Henri BÉRARD, comme fondatrice d’une rente de 20 

sols. 

Maître Nicolas LASNONNIER, veuf, épousa, le 6 avril 1708 à Mareuil, Dame Françoise PETIT, veuve de 

Jean LE CLERC, procureur à Mareuil. 

Le mariage eut lieu avec dispense d’un ban et dispense "d’une double affinité spirituelle". Ce dernier point 

n’a pu être approfondi mais il n’est pas exclu qu’il soit attaché à la notion de parrain et de marraine pour un 

ou une même baptisé. Le mariage eut lieu en présence de Nicolas Lasnonnier, son fils et de René 

Lasnonnier, son neveu). A son 2ème mariage, il est déclaré notaire et procureur de Mareuil-sur-Lay. 

Le 26 avril 1709, (Doillard, 3 E 11/2), il doit faire rétrocession à titre de retrait lignager avec Messire Paul 

GOURDEAU chevalier seigneur de Longève et Marie Anne de LA BOUCHERIE à Beaulieu-sur-Mareuil ; il 

s’agit d’une sorte d’annulation de vente par droit de préemption de la famille du vendeur, la lignée. On lui 

trouve un certain nombre d’opérations foncières personnelles. Anne Françoise PETIT, rapidement veuve, 

fit établir un inventaire de ses propres biens le 25 juin 1712 à Mareuil-sur-Lay, et passa un nouveau contrat 

de mariage le lendemain avec Maître Nicollas RIGOLLEY, receveur des Aides à Fontenay-le-Comte 

(responsable de l’encaissement des impôts pour le Bas-Poitou) natif de Troyes en Champagne, fils de 

Denys RIGOLLEY ‘advocat’ en parlement et Marie de DRAJEUX. Ce second mariage a eu lieu à Mareuil-

sur-Lay le 28 juin 1712.  

Nicolas LASNONNIER et Anne CHAUSSÉ eurent plusieurs enfants connus : 

1a) Marie Anne LASNONNIER, née vers 1684 (lacune des registres), décédée à Mareuil le 27 mai 1709, 

âgée de 25 ans selon l'acte. 

1b) Nicolas LASNONNIER, baptisé le 10 juillet 1685 à Mareuil, y décédé le 15 juillet suivant. 

1c) Marie Marguerite LASNONNIER, née vers 1688, décédée à Beaulieu-sous-Mareuil le 24 janvier 

1691. 

1d) Nicolas LASNONNIER, sieur de La Gollandière, baptisé à Mareuil le 7 avril 1690.  

Il assista au 2ème mariage de son père, à celui de son frère Jacques, à celui de Jean LASNONNIER 

avec Louise TEXIER (A5a) ainsi qu’à celui de son cousin René LASNONNIER avec Renée JEANNET.  

Il était témoin au mariage d’Henriette LASNONNIER. L’acte indique qu’ils étaient cousins germains, 



ce qui semble être une erreur : Nicolas LASNONNIER était cousin germain de René LASNONNIER, 

père d’Henriette LASNONNIER … Il signa d’ailleurs son acte de mariage. 

Il épousa Marie Françoise LE CLERC, née à Mareuil le 28 avril 1700, fille unique de Jean LE CLERC, 

procureur à Mareuil, et de Françoise PETIT, sa belle-mère. 

Il était licencié ès lois, sénéchal du marquisat de La Chaize-le-Vicomte, avocat en Parlement, 

collecteur de taille, fermier général en titre et très fréquemment précisé sieur de la Gollandière. Les 

traces d’actes le concernant sont nombreux Le 1er mai 1727, il obtient un cautionnement de 1000 £ 

pour obtenir une charge (très rentable) de fermier général. Le 11 mai 1734, il apporte à son tour un 

cautionnement de même montant au profit de Maître Nicollas RIGOLLET son beau-frère (fils de 

Nicolas RIGOLLET et de Françoise PETIT, sa belle-mère dès 1708) déjà procureur fiscal, pour une 

autre charge d’État, celle de l’encaissement des impôts, généralement reconnue également bien 

rétribuée. Le 18 novembre 1738, il passe convention pour terminer des contestations en cours Le 20 

décembre 1739, il acquiert une vigne à complant contre paiement d’une rente. Le 12 août 1745, il 

vend une borderie à Bessay. Le 3 décembre 1745, avec d’autres collecteurs de taille, il passe 

convention avec un paroissien des Moutiers(-sur-le-Lay) que l’on imagine réticent. Le 3 juin 1748, 

vente d’une métairie à Beugné-l’Abbé dont le prix est encaissé pour 4000 £ le 10 janvier 1749.  

Nicolas LASNONNIER est décédé à Mareuil le 21 février 1750, et fut inhumé le lendemain en 

présence de Maître Henri BÉRARD, bourgeois, son gendre, et Messire Nicolas THOMAS, prêtre, curé 

de Bellenoue, son cousin. Enfants : 

2a) Anne Charlotte LASNONNIER, née à La Chaize-le-Vicomte le 9 février 1724. 

2b) Monique Juliette Thérèse LASNONNIER, née le 7 octobre 1729, nommée par Noble 

Homme Julien GODET, avocat en Parlement, sénéchal de Mareuil, et Dlle Thérèse 

ROUSSEAU ; présente au mariage de son frère Gaspard ; elle signa au mariage de Geneviève 

en 1753 ; elle avait épousé à Mareuil le 8 février 1745, Henri Honoré BÉRARD, bourgeois de 

Castellane (Var), fils de Honoré BÉRARD et de Elisabeth CHAUVIN. Ils résidaient au Marchiou 

à Beaulieu-sur-Mareuil. Henri BÉRARD est décédé à Mareuil le 4 avril 1776. Ils eurent pour 

enfants :  

3a) Marie Honorée BÉRARD, né à Mareuil le 3 mars 1746, nommé par Nicolas 

LASNONNIER de La Gollandière, et Dlle Françoise LE CLERC ; notaire et contrôleur des 

actes ; il est décédé à Mareuil le 11 août 1780. 

3b) Gaspard Nicolas BÉRARD, né à Mareuil le 18 février 1747, nommé par Gaspard 

LASNONNIER et Dlle Marie Thérèse ROUSSEAU. 

3c) André Esprit BÉRARD, né à Mareuil le 25 mai 1749, nommé par Messire André 

BÉRARD, chanoine régulier au diocèse de Poitiers, et Marie Anne JEANNET, veuve de 

Henri ROUSSEAU. 

3d) Marie Monique Juliette LASNONNIER, née à Mareuil le 20 mai 1751, nommée par 

Maître Pierre Marin BINGUEL, chirurgien à Luçon, et Dlle Marie Françoise LE CLERC, 

veuve de Nicolas LASNONNIER, sieur de La Gollandière, grand-mère. 

3e) Marie Françoise BÉRARD, née à Dissais le 5 avril 1754 ; elle épousa le 7 à Mareuil-

sur-Lay le 7 février 1786, Jean Pierre Marie CAILLAUD, huissier, fils mineur de feu Pierre 

CAILLAUD et d’Anne FILLON. 

3f) Henri BÉRARD, né à Dissais le 14 décembre 1755 ; il épousa vers 1789, Marie 

Françoise BERGEREAU, veuve de Claude GENAIS, marchand et fermier à Château-

Guibert puis à St-Sornin. 



3g) Rose Honorée BERARD, née à Dissais le 24 avril 1760 ; elle épousa à Mareuil-sur-

Lay le 14 germinal an IV, Bernard LOUBERIE, fils de Jean LOUBERIE et de Marie 

LACARERE. 

3h) Monique Catherine BÉRARD, née à Mareuil le 6 mai 1765. 

2c) Gaspard Marie LASNONNIER, né le 31 mai 1736 à Mareuil, baptisé le lendemain, nommé 

par Messire Gaspard BÉRARD, prêtre, curé de Mareuil, et Dame Marie Madeleine BUREAU, 

épouse de Maître Pierre BARRAUD, notaire et procureur de Mareuil. Il épousa le 4 février 1760 

à Bessay, Marie Thérèse BERTHELOT, fille de Mathieu BERTHELOT, fermier de Salidieu, 

originaire de Pouillé, et de Jacquette REGNAUD.  

Il devint notaire et procureur de Mareuil-sur-Lay, fermier de la seigneurie de la Rudelière de 

Beaulieu-sur-Mareuil (dans le sens de fermier général), receveur des deniers du Roi. Il acheta 

la charge des Fermes Unies et la responsabilité de l’encaissement des impôts du Roi, après 

cautionnement de sa femme et de son beau-père fermier de Salidieu en Bessay et procureur 

royal de Fontenay-le-Comte pour un montant de 3000 £ sur un total de 4000 £). Parallèlement, 

il engage des activités et une constitution de patrimoine foncier dont les traces sont constituées 

par un nombre considérable d’actes notariés encore existants : pour exemple, pour la seule 

année 1768, on trouve huit minutes le concernant chez un seul notaire (3 E 11/24). De cette 

réussite financière, il ressort une situation et une position entrant tout à fait dans l’orientation 

des bourgeois prêtant à leur descendance le sens opportuniste que la Révolution et la guerre 

civile parallèle vont permettre d’enrichir très vite. Les Archives Départementales de la Vendée 

conservent encore plusieurs centaines de minutes originelles de son étude notariale. Le 26 

décembre 1772, il fait un testament olographe au profit de son épouse. Elle intervient alors dans 

différents actes dont le dépôt de son propre testament où elle demande "une sépulture simple 

mais 50 messes" et constitue une rente pour son fils jusqu’à la fin de ses études "sauf preuves 

de libertinage de sa part".  

Gaspard Marie LASNONNIER est décédé à Mareuil le 19 janvier 1777, laissant pour enfants : 

3a) Gaspard Marie Matthieu LASNONNIER, né à Mareuil le 12 novembre 1760. D’une 

nature probablement très entreprenante, orphelin de père et de mère, il réussit à se faire 

émanciper, puis, le 12 novembre 1778, étant dans l’intention de se rendre dans les îles 

(Saint-Domingue attirait alors certains Français voisins de l’Atlantique) et dans les pays 

étrangers, il se désigne un procureur général et spécial pour sa période d’absence en la 

personne d’une femme (ce qui est exceptionnel), Marie BERTHELOT épouse de son 

oncle Maître François ROUSSEAU, chirurgien juré. A ce titre, elle fait vendre le 4 février 

1779 les meubles meublants provenant de ses parents pour 1872 £ 9 sols 4 deniers et 

92 £ 12 sols 6 deniers. Il est sans doute de retour déjà d’au moins un voyage lorsqu’il se 

marie le 27 juillet 1784 à Mareuil-sur-Lay à Marie Madeleine Joséphine SAIGNARD de 

SAINT-PAL, née à Beaulieu-sur-Mareuil le 16 septembre 1757, fille de Claude Joseph 

SAIGNARD de SAINT-PAL (originaire de Saint Flour en Auvergne et venu en Bas-Poitou 

comme employé des Fermes du Roi) et de sa troisième épouse Marie Madeleine LE 

FORESTIER (mariée également 3 fois). 

Ce mariage, où il est déclaré marchand, avait été célébré avec dispense de deux bans 

mais surtout après mainlevée de l’opposition formée par Messire Joseph Claude Léon 

SAIGNARD de SAINT-PAL (maître chirurgien dont on ne connaît ni l’argumentation 

initiale, ni le lien de parenté précis avec l’épouse, ni l’adresse (encore que, avec des 

prénoms légèrement modifiés ce pourrait être tout simplement le beau-père). L’époux est 

successivement indiqué marchand, négociant, administrateur du district de La Roche-



sur-Yon en septembre 1792. Elu suppléant au Conseil Général de la Vendée en 

novembre 1792, commissaire près du général républicain Boulard le 31 mars 1793, puis 

procureur syndic. Il a nettement pris parti pour la Révolution française qui le sert bien en 

contrepartie. Malheureusement, le dimanche 30 mars 1794 eut lieu une tuerie à Mareuil-

sur-Lay que la population n’accepta pas. Mais comme certains officiers démoralisés 

n’acceptaient plus ces ordres barbares ou contradictoires, dans la nuit du 8 au 9 juillet 

1795, le capitaine Louton commandant le détachement du 110ème régiment d’infanterie 

qui séjournait à Mareuil-sur-Lay et ses officiers Mack, Séval et Terrier rencontrèrent le 

chef momentané des Vendéens soulevés en la personne de Charles CAILLAUD, un 

bourgeois issu de Moutiers-sur-le-Lay. Des décisions furent prises : les officiers 

déserteraient avec leurs 200 hommes (provenant pour la plupart de la Première 

Réquisition du département du Morbihan) et passeraient dans l’armée de Charette. Ils 

proposèrent même d’indiquer les noms des patriotes locaux et leurs lieux de résidence. 

Par contre, ils souhaitaient qu’aucun coup de feu ne soit tiré. Ainsi donc, la nuit suivante, 

les Vendéens investirent la bourgade, se saisirent des autorités dites patriotes clairement 

désignées, les conduisirent pour le symbole au pied de l’Arbre de la Liberté et, sans tirer 

un coup de feu comme promis, égorgèrent 9 hommes âgés de 27 à 45 ans. Gaspard 

LASNONNIER faisait partie du groupe. L’acte de décès du 10 juillet 1795 (21 messidor 

de l’an troisième de la République) le déclare "propriétaire et procureur syndic de La 

Roche-sur-Yon, âgé de 35 ans". La copie est aux Archives Départementales au dossier 

Lasnonnier. 

Son beau-frère, Joseph Léon Claude SAIGNARD, baptisé le 30 avril 1750 à Mareuil-

sur-Lay, s’était marié le 5 juillet 1774 à Saint-Florent-des-Bois avec Marie Louise 

Françoise de RORTHAYS de BOURGNEUF. Ils résidaient au Tablier (actuellement une 

toute petite commune qui fut cependant chef-lieu de canton au début de la Révolution et 

auparavant un centre important sous l’Ancien Régime). Il prit part à l’insurrection dès le 

mois de mars 1793 et marcha avec Burkeley et de Chouppes de la région de La Roche-

sur-Yon sur la ville des Sables à la fin du même mois. La troupe sera officiellement battue 

ou plus exactement seulement éparpillée par celles du général républicain Mieszkowski 

devant la Roche-sur-Yon. Ses unités inquiétèrent les moissonneurs, dits patriotes de la 

plaine de Luçon en juillet et août 1793. Il participa aux discussions préparatoires au traité 

de la Jaunay (à Château-Thébaud en Loire-Atlantique) avec le Vendéen Charette mais il 

ne semble pas qu’il reprit les armes avec ce dernier en 1795. Pour des raisons familiales, 

il est fort probable qu’il ne fut pas informé de l’opération de juillet 1795 où son beau-frère 

fut massacré par ses coreligionnaires. A cette date, son mobilier est entièrement vendu 

comme bien national. En avril 1798, il est détenu à la prison de Fontenay-le-Comte par 

mesure de sécurité générale. C’est peut-être ce qui le pousse à se soulever encore en 

1799 avant que Napoléon ne vienne remettre un peu d’ordre... Il décédera à Saint-

Vincent-sur-Graon. Nous sommes ici dans la situation générale de la plupart des 

bourgeois qui sont révolutionnaires par intérêt car ils sont pratiquement les seuls à 

pouvoir bénéficier largement des ventes de biens nationaux, des dévaluations de la 

monnaie et même des remises de dettes. Mais tous ne sont pas là. D’autres au contraire 

s’y opposent comme Saignard et Caillaud. Parfois même, la coupure existe dans une 

même famille. Nous en avons ici le très tragique exemple. 

4a) Victor Matthieu Félix LASNONNIER, baptisé le 25 juin 1785 à Mareuil-sur-Lay, 

décédé à Coulon le 11 novembre 1858 ; percepteur ; il avait épousé Jeanne PIOU. 

4b) Léon François Florimond LASNONNIER, baptisé à Mareuil-sur-Lay le 7 



septembre 1788 ; percepteur ; il épousa à St-Rémy (79) le 10 décembre 1816, 

Marguerite Delphine NAULIN, née à Niort le 25 messidor an IV, fille de Claude 

NAULIN, négociant, et de Louise Madeleine JUIN du CLOUZY ; mariage en 

présence de François Hippolyte JUIN du CLOUZY, 40 ans, négociant, oncle 

maternel de l'épouse à Niort, fondé de pouvoir de Dame Marguerite DUBOIS, 

veuve de feu Monsieur François NAULIN, négociant, ayeule paternelle de l'épouse, 

Dlle Marie Marguerite NAULIN, sa fille, les deux marchandes et demeurant à 

Angoulême, du sieur Pierre Martial FRAPPIER, 23 ans, négociant à Niort, cousin 

issu de germain de l'épouse, Victor Mathieu Félix LASNONNIER, 31 ans, 

percepteur des contributions directes de l'arrondissement de La Forêt-sur-Sèvre, 

frère de l'époux, et Jean Baptiste François Philippe BLAITOT, percepteur des 

contributions de la commune de Coulon, parent au 7e degré de l'époux. Dont au 

moins : 

5a) Eugène LASNONNIER, né à Niort le 1er septembre 1817, y décédé le 

12 mai 1895. 

Avocat à Niort, bâtonnier puis juge suppléant ; conseiller municipal, puis 

adjoint au maire de Niort, conseiller d’arrondissement, puis conseiller général 

du canton de Secondigny, et député des Deux-Sèvres de 1863 à 1870, 

siégeant dans la majorité soutenant le Second Empire. Après 1870, il dut 

maire d’Allonne (79). 

Il avait épousé à Niort le 2 septembre 1839, Antoinette Gabrielle GIRAUD, 

née à Montreuil (85) le 7 février 1816, décédée à Niort le 19 juillet 1840, fille 

d’Etienne Marie Urbain Barnabé GIRAUD, avocat à Fontenay-le-Comte, juge 

au tribunal civil de Niort, procureur du Roi, et de Marie Magdeleine 

CHATELAIN ; mariage en présence de Félix LASNONNIER, 53 ans, 

percepteur à Coulon, oncle paternel de l’époux, Hippolyte JUIN, 32 ans, 

négociant à Niort, parent au 5e degré, Etienne Henri GIRAUD, 24 ans, avocat 

à Niort, frère de l’épouse, Gabriel Charles BOUDEAU BARBARIN, 46 ans, 

médecin à Fontenay-le-Comte, oncle maternel par alliance de l’épouse. 

6a) Paul Eugène LASNONNIER, né à Niort le 4 juillet 1840, y décédé 

le 23 juillet suivant. 

3b) François Nicolas LASNONNIER, né à Mareuil le 10 novembre 1763, y décédé le 12 

février 1766. 

3c) Pierre Marie LASNONNIER, né à Mareuil le 1er avril 1765. 

3d) Marie (Louise) Julie Victoire LASNONNIER, née à Mareuil le 29 novembre 1766 ; elle 

se maria d’abord le 16 avril 1782 à Mareuil, avec Pierre GUILBAUD du FARCY, procureur 

au siège de Mareuil, fils de François GUILBAUD de MAISONNEUVE (qui vécut à Ste-

Hermine, sénéchal de Vieillevigne ; ce dernier était décédé avant le 25 mai 1785) et de 

défunte Marie-Anne de LAVAUD. Elle se remaria le 30 janvier 1787 à Mareuil avec 

Messire Jean des CRAVAYATS, 3ème fils de Jean des CRAVAYATS et d’Anne Julie du 

CHAZEAU. Veuve, elle est décédée le 2 novembre 1815 à Mareuil, âgée de 48 ans. 

Jean d’ESCRAVAYAT, écuyer, seigneur d’Esterce, est né le 17 et ondoyé le 18 août 1761 

; le 13 thermidor an VI, il fut arrêté avec sa femme dans une auberge au faubourg de la 

Bussatte à Angoulême ; interrogé par un commissaire de police, il déclara être démuni 

de passeport tandis que sa femme en possédait un parfaitement en règle. Prévenu 



d’émigration, la demande en radiation présentée par sa femme fut rejetée par 

l’administration centrale du Département de la Charente, sauf pour elle à se pourvoir, 

pour obtenir la radiation de son mari, devant le ministre de la Police générale. De nouveau 

interrogé, Jean d’ESCRAVAYAT affirme avoir ignoré que son nom fût inscrit sur la liste 

des émigrés ; qu’à l’époque où les gendarmes le recherchaient, il était en Périgord ; qu’il 

connaissait la Loi du 19 fructidor an V qui obligeait les prévenus d’émigration à sortir de 

France ; qu’il avait pris un passeport pour l’Espagne, mais n’était pas parti pour raison de 

santé ; qu’il avait un frère porté sur la liste des émigrés ; qu’il avait constamment habité 

en France depuis la loi du 9 mai 1792… Il fut reconnu qu »il avait demandé sa radiation 

définitive mais que, pour obéir à la loi, il devait quitter le territoire de la République. 

L’administration centrale prit un arrêté le 12 vendémiaire an VII, qui traduisait Jean 

d’ESCRAVAYAT devant la commission militaire de la 20e division pour y être jugé comme 

émigré et comme réfractaire à la loi du 19 fructidor a, V. Nous ignorons les suites données 

à cet arrêté et ce qu’il advint de Jean d’ESCRAVAYAT. 

1e) Françoise LASNONNIER, née et baptisée à Beaulieu-sous-Mareuil le 11 décembre 1691, 

nommée par Jean BARITAUD, marchand, et Françoise MUTEL, y décédée le 24 août 1692, inhumée 

le lendemain en présence de Suzanne MENANTEAU, sa nourrice, et Pierre THIBAUDEAU. 

1f) Françoise LASNONNIER, née à Mareuil le 29 octobre 1693 ; peut-être celle qui est marraine et 

signe « Françoise Lanounier » le 12 juillet 1707 (60/68) à Mareuil. Elle épousa, le 26 avril 1712 à 

Mareuil, Nicolas DUDEVANT, né vers 1686, décédé à Angles le 26 avril 1742, fils de Pierre 

DUDEVANT et de Marie PROUTEAU. Devenu veuf, il épousa ensuite à Nieul-le-Dolent le 6 février 

1720, Louise PICHOT, fille de Renée PICHOT, sieur de La Gaubardière, et de Renée FRAPPIER du 

LANDREAU ; puis à Avrillé le 23 octobre 1731, Marie Magdeleine MORISSON, décédée à Angles le 

23 octobre 1751, fille de Noble Homme François MORISSON et de Marie CAVOLEAU. 

Pierre DUDEVANT, père de l’époux, s’était marié à Angles par contrat du 10 avril 1681 avec Marie 

Gabrielle PROUTEAU, née le 4 novembre 1661, fille de Nicolas PROUTEAU, sieur des Marais, et de 

Renée LASNONNIER. (Du Guerny) 

Nicolas Dudevant, réside à Moricq d’Angles le 5 avril 1714 lorsqu’il cède un terrain à Jean AULNEAU 

procureur fiscal de la Gascillonnnière (?) de Bessay pour arrêter une action engagée par celui-ci. 

1g) Marie Magdeleine LASNONNIER, baptisée le 24 mai 1697 à Mareuil, nommée par Maître René 

ROUSSEAU, apothicaire, et Dame Marie Anne LASNONNIER. 

1h) Jean LASNONNIER, baptisé à Mareuil le 24 août 1698, nommé par Maître René LASNONNIER, 

huissier royal, et Dame Marie LASNONNIER, y décédé le 4 août 1705. 

1i) Jacques LASNONNIER, baptisé à Mareuil le 28 novembre 1701, nommé par Maître Jacques 

GUILLET, sieur de Grand Pré, et Dlle Françoise LE FORESTIER. Praticien de la Chaize, il épousa, 

le 12 novembre 1726 à Mareuil, Thérèse ROUSSEAU, fille de défunt René ROUSSEAU, maître 

apothicaire, et de Catherine ROYAUX. Témoins : Nicolas LASNONNIER, licencié ès-lois, sénéchal 

de La Chaize-le-Vicomte, frère de l’époux, René LASNONNIER, son cousin germain, René 

LASNONNIER, aussi son cousin germain, et l’épouse assistée de Claude ROYAU, sa mère, Claude 

ROUSSEAU, son frère, Modeste ROUSSEAU, sa sœur, et Jacques GAUVAIN, son beau-frère. 

Son contrat de mariage signé le 2 octobre 1726 à Mareuil-sur-Lay comporte encore seize signatures 

hors les notaires. 

(Son beau-père, décédé avant le 7 juillet 1714, était apothicaire. Sa belle-mère : Catherine Royaux, 

décédée le 24 octobre 1731). Jacques LASNONNIER et Thérèse ROUSSEAU résidaient au Marchiou 

à Beaulieu-sur-Mareuil. Ils laisseront la trace de très nombreux actes notariés dont : le 08 novembre 



1728, la location d’une charge de greffier au coût de 180 £ par an, - le 17 janvier 1729, la location en 

association avec sa belle-mère du logis de la Maison-Blanche de Mareuil-sur-Lay, - le 2 février 1730, 

la transaction sur une vieille rente venant de son père comme souscrite le 05 février 1696, - les 30 

décembre 1764 et 14 février 1766, il fait confirmation de rente pour 3 £12 sols puis fait représentation 

de ses biens en garantie à la veuve de Nicolas son frère par des moulins à eau situés au Champ-

Saint-Père, et d’autres opérations foncières et de rente, - le 26 décembre 1761, elle donne reçu pour 

2400 £ d’un amortissement de rente de 120 £ datant du 7 janvier 1744. – Veuve, elle est sommée de 

payer une dette, elle encaisse de nombreuses rentes encaissées et hérite de sa sœur Marie. Du 15 

au 25 juillet 1776, ont lieu l’inventaire et la vente des biens et effets de Thérèze Rousseau au Marchiou 

de Saint-André-sur-Mareuil par ses neveux. Pour mémoire, il est précisé que le praticien est un 

homme de loi qui se perfectionne dans la pratique du droit pour pouvoir devenir éventuellement plus 

tard avoué ou procureur. 

Jacques LASNONNIER est décédé à Mareuil le 28 avril 1740. 

3°) Jacques LASNONNIER, (signature sur l’acte de sépulture de sa mère) déclaré maître sur l’acte de 

baptême de son fils Joseph en 1702 et sergent des baronnies de Mareuil sur celui de sa fille Marie, le 2 juin 

1704. Il épousa (avant 1685) Catherine MASSÉ. Ils résidaient à la Gollandière. (cf. l’acte de baptême de 

Jacques). Il signe l’acte de sépulture de sa nièce Jacquette LASNONNIER et de son frère… (mauvaise 

calligraphie). Enfants : 

1a) Jacques LASNONNIER, sieur du Petit Pré, baptisé le 21 février 1695 à la Boissière-des-Landes, 

du village de la Gollandière. C’est peut-être lui qui signe, ainsi que son frère Simon, l’acte de mariage 

de sa sœur Catherine. 

1b) Magdeleine Catherine LASNONNIER, baptisée le 2 mars 1697 à la Boissière-des-Landes et qui 

épousa le 7 février 1719 à Nesmy (parents indiqués dans l’acte), Louis CHATAIGNER, fils de feu 

Louis CHATAIGNER et de Suzanne ROUSSEAU. Ses frères, Jacques et Simon LASNONNIER 

signent. Ils eurent au moins un enfant : 

2a) Louis CHATAIGNER, qui épousa d’abord le 3 juillet 1742 à Nesmy, Jeanne ROUTURIER, 

fille de +René ROUTURIER et de Jeanne CHARRÉ ; puis à Nesmy le 5 juillet 1763, Louise 

RIFFAUD, veuve de Pierre RENAUD et fille de Jacques RIFFAUD et de Jeanne 

GUILLAUDEAU. 

1c) René LASNONNIER, qui signe des actes de mariages comme neveu de Nicolas LASNONNIER 

et comme cousin germain de Jacques et Françoise LASNONNIER). C’est lui qui signe, cité comme 

sergent royal dans un acte de baptême à Mareuil le 2 novembre 1708…  

Le nom des parents ne figure pas sur son acte de mariage. Sur l’acte de mariage de sa fille Geneviève, 

on lit que Gaspard LASNONNIER et Honoré BÉRARD (époux de Monique LASNONNIER) sont cités 

en témoins pour l’épouse comme cousins germains... Les parents de Gaspard et Monique 

LASNONNIER figurent dans leurs actes de mariage : Nicolas LASNONNIER et de Marie-Françoise 

LE CLERC. On pourrait donc croire que René LASNONNIER et Nicolas LASNONNIER (le jeune) 

étaient frères mais ceci est démenti par tous les actes de mariages des enfants de Nicolas 

LASNONNIER (l’aîné) et Anne CHAUSSÉ où il signe avec cette signature reconnaissable F. Il est à 

chaque fois désigné « cousin germain ». Gaspard LASNONNIER et Honoré BÉRARD étaient donc 

cousins issus de germains de Geneviève LASNONNIER. Le curé de Mareuil de l’époque, Follenfant, 

à plusieurs reprises, a noté « cousin germain » de manière très fantaisiste. 

Généralement cité comme honorable homme, notaire, procureur des baronnies de Mareuil et la 

Vieille-Tour. Au mariage de sa fille Geneviève LASNONNIER et à d’autres moments, il est précisé 

sieur du Petit-Pré. 



René LASNONNIER épousa à Aubigny le 10 novembre 1716, Renée JEANNET, y née le 23 janvier 

1694, décédée à Mareuil le 21 juillet 1769 ; elle était la fille de Nicolas François JEANNET, sieur de 

La Pinsonnière (né vers 1659) et de Claude ROBIN (née vers 1665) qui s’étaient mariés à Aubigny le 

11 septembre 1690. Nicolas François JEANNET est précisé de Bellenoue.  

Le patronyme de Claude ROBIN est signalé à la même époque et à proximité avec Maître Jean 

ROBIN, sieur de la Bretonnière au Bourg du Champ-Saint-Père, Maître Jacques ROBIN fermier de la 

seigneurie de Péault.) Renée JEANNET, le 25 février 1729, réalise des opérations foncières sous son 

seul nom, en particulier la vente d’une métairie à la Mancelière de Venansault avec cependant 

ratification le 8 janvier 1731 moyennant une rente annuelle de 90 £. Le 10 juillet 1730 à la Billerie de 

Mareuil-sur-Lay, elle effectue une transaction en commun avec sa sœur Anne Marie JEANNET et un 

couple POUGET-CHUSSEAU d’Aubigny (avec lequel les liens de parenté ne sont pas identifiés) 

contre Maître Pierre LEROUX dont procédure en cours et saisie de 220 f de rente foncière. Veuve, 

elle fait faire le 7 mars 1733 l’inventaire des biens meubles de son mari donnés dans le détail pour un 

montant total de 98,16 £. A cette date, le curateur des enfants encore mineurs est Maître Nicolas 

LASNONNIER, sénéchal de La Chaize-le-Vicomte, son beau-frère. Le 10 mai 1738, elle cède un 

corps de bâtiments moyennant une rente de 15 £. Elle intervient dans de nombreuses opérations 

notariées, souvent en parallèle avec sa sœur Marie Anne successivement veuve CAMBRAN et 

ROUSSEAU dont elle hérite en partie. Les derniers actes connus concernent des héritages au profit 

de la famille : - le 23 février 1765, elle traite de l’héritage partiel d’une métairie à la Pinsonnière de 

Venansault estimée en tout 4000 £ ; l’explication est ainsi trouvée de l’implantation de Victor Allaire 

et Geneviève Françoise Lasnonnier, relativement loin de leurs paroisses d’origine, - le 15 octobre 

1766, elle vend pour 1300 £ une part de rente totale de 270 £ 10 sols provenant de sa sœur Anne 

Marie JEANNET à ses neveux de Rochefort (par feu son frère François Henri JEANNET). 

René LASNONNIER signe l’acte de mariage et est assisté de Louis RUCHAUD, avocat fiscal de La 

Roche-sur-Yon, Nicolas LASNONNIER, son cousin germain qui signe, René PORCHER sieur de la 

Thibaudière et Maître Louis ROY.  

NB : René LASNONNIER, époux de Renée JEANNET n’est pas l’un des enfants de Nicolas 

LASNONNIER et d’Anne CHAUSSÉ. C’est la comparaison des signatures dans les différents actes 

qui permet de le confirmer.  

René LASNONNIER et Renée JEANNET eurent plusieurs enfants : 

2a) Henriette LASNONNIER, qui épousa, sous l’autorité de Jean AULNEAU, curateur aux 

causes, le 20 janvier 1750 à Mareuil-sur-Lay, Jean Etienne LE GEAY, sieur de Beauregard, fils 

de +Louis LE GEAY et de Charlotte ROUSSEAU, domiciliés à Longeville lors du mariage de 

Geneviève, ci-dessous. Témoin : N.H. Nicolas Lasnonnier, avocat en parlement, cousin 

germain (du père de… pas indiqué, déduit) de l’épouse, Marianne Rose et Geneviève 

LASNONNIER, ses sœurs, Claude Joseph SAIGNARD, écuyer seigneur de Saint Pal et son 

épouse Marie Magdeleine FORESTIER, cousins germains et "oncle et tante à la façon de 

Bretagne" dans le contrat de mariage établi le même jour. Ces parentés ne sont pas 

concordantes ni précises. Le curé de Mareuil, Follenfant, indiquaient « cousins germains » de 

manière fantaisiste... Ce sont les beaux-parents de Gaspard Mathieu LASNONNIER. Le 12 

février 1753 à Longeville et le 22 février 1765, deux de leurs enfants reçoivent entérinement du 

testament à leur profit par leur grand-tante Marie Anne JEANNET veuve ROUSSEAU. Ils eurent 

au moins : 

3a) Charles Jean René LEGEAY, qui épousa d’abord à Longeville 26 février 1770, Marie 

Augustine BERTRAND, fille de François BERTRAND et de Jacquette Louise 

VRIGNAUD, de la paroisse d’Avrillé ; puis à St-Vincent-sur-Jard le 13 novembre 1781, 



Louise OLIVEAU, fille de Maître Antoine OLIVEAU, boulanger, et de Marie 

MARIONNEAU. 

3b) Modeste LEGEAY, qui épousa à Longeville le 24 mai 1774, Pierre OLIVIER, fils de 

Pierre OLIVIER, maître boucher, et de Anne BOULINEAU, de la paroisse de St-Martin de 

l’Ile de Ré ; mariage en présence de André CANTIN, beau-père de l’époux, Pierre 

FRAPPIER, son cousin maternel, Me Charles LE GEAY, frère de l’épouse, Messire Louis 

BELLEAU, son cousin paternel. 

2b) Marie Anne Rose LASNONNIER, qui acquiert des terrains les 20 janvier 1750, 21 août 

1751, 12 février 1753, 28 juin 1753. Elle épousa, le 19 février 1754 à Mareuil, François 

GAILLARD, veuf de Marie-Anne GAUTIER, receveur des Fermes du Roi à Moricq (d’Angles), 

avec contrat la veille 18 février 1754 à Mareuil-sur-Lay. Marie Anne Rose LASNONNIER, 

décédée avant le 19 juin 1757, date où le veuf (pour la seconde fois), donataire de sa femme, 

fait une transaction avec sa belle-mère Renée JEANNET, « pour terminer l’instance pendante 

au siège du tribunal de Poitiers ». 

2c) Thérèse Rose LASNONNIER qui épousa, le 20 février 1759 à Mareuil, André GILBERT, 

veuf de Marie Anne CAILLAUD. Le 14 août 1779, Pierre André GILBERT intervient comme son 

mandataire pour un arrentement de biens situés à Dissais et Mareuil-sur-Lay moyennant 21 £ 

avec un pot-de-vin de 48 £. Les 12 février 1753, 11 décembre 1757, 3 septembre 1771, 22 

mars, 27 mars, 21 juin et 13 août 1781, etc., à Mareuil-sur-Lay, elle cède des terrains contre 

une rente viagère. Le 6 septembre 1771, il intervient comme tuteur des frères Descamps 

(inconnus) à Nantes, Montaigu et Mareuil-sur-Lay. Le 14 septembre 1779, il intervient comme 

mandataire de sa belle-sœur Geneviève. 

2d) Marie Françoise LASNONNIER, baptisée à Mareuil le 18 août 1719, nommée par Me 

Nicolas RIGOLET et Marie Françoise LE CLERC ; elle est décédée à Mareuil le 30 octobre 

1719. 

2e) Suzanne Renée Elisabeth LASNONNIER, baptisée à Mareuil le 10 octobre 1720, nommée 

par Me Jean CAMBRAN et Dlle Suzanne DUBOIS. 

2f) Marie Anne Claude LASNONNIER, baptisée à Mareuil le 2 mai 1722, nommée par Messire 

Paul GOURDEAU, chevalier, et Dlle Marie Anne JEANNET, veuve GABARET. 

2g) Françoise Geneviève LASNONNIER, baptisée à Mareuil le 18 septembre 1727, nommée 

par René LASNONNIER et Dlle Marie Françoise LASNONNIER ; elle épousa le 12 février 1753 

à Mareuil-sur-Lay, Me Henry (Rémy) Victor ALLAIRE, sieur de la Jonchère, né vers 1727, fils 

de feu Me Jean ALLAIRE, seigneur du Plessis et de Demoiselle Marie Claire GIRARD. 

(Témoins : Honoré Henry BÉRARD et Gaspard LASNONNIER cousins (issus de…pas indiqué, 

déduit) germains de l’épouse. Décédé le 14 août 1777 à la Pinsonnière de Venansault.  

Le mariage de Rémy ALLAIRE et Geneviève LASNONNIER est caractérisé par le rappel d’une 

opposition formée par Jacques VERDON, procureur fiscal des Essarts et levée par le présidial 

de la province à Poitiers mais sans que la moindre trace de l’objet de cette affaire soit connue. 

La copie de l’acte est au dossier familial. Leur implantation à la Pinsonnière de Venansault est 

en rapport avec la propriété de ce lieu-dit par la famille de la mère de Geneviève Françoise 

LASNONNIER ; en effet Renée JEANNET le reçoit en partie en héritage en date du 23 février 

1765. Rémy ALLAIRE y est déclaré messire Noble Homme sieur de la Jonchère. Les deux 

conjoints signent sur l’acte parmi quatorze autographes qui ne sont pas tous lisibles. Il s’agit de 

familles lettrées. Lui est dit plus modestement cultivateur et syndic de sa paroisse au moment 

de son décès- le syndic était alors chargé de défendre les intérêts de la communauté paroissiale 



à défaut de l’existence d’une organisation municipale qui sera officialisée avec la Révolution 

française. Quant à Geneviève LASNONNIER, elle est déclarée résider curieusement à Palluau 

le 14 août 1779 lorsque son beau-frère Pierre André GILBERT intervient comme son 

mandataire pour un arrentement de biens situés à Dissais et Mareuil-sur-Lay moyennant 21 £ 

avec un pot-de-vin de 48 £ (capital versé aussitôt comme cadeau, on dit actuellement dans le 

même type d’opérations un bouquet, sans qu’il y ait de côté péjoratif et dissimulation). 

2h) Charles LASNONNIER, baptisé à Mareuil le 4 janvier 1729, nommé par Charles 

GUILLEMET et Marie Anne d’AUX. 

1d) Simon LASNONNIER, baptisé le 12 février 1700 à la Boissière-des-Landes. Décédé après le 3 

juillet 1742 et avant le 19 octobre 1757. Il signe l’acte de mariage de sa sœur Catherine en 1719 et 

celui de son neveu, Louis CHATAIGNER (ci-dessus). Il épousa entre 1721 et 1728, période lacunaire 

de BMS, Marguerite MOUSSION, décédée à 58 ans, le 27 novembre 1761 au Givre au village de la 

Templerie ; (obsèques en présence de Pierre MARTINEAU son gendre et de Me Pierre FRAPPIER, 

sieur du Landreau (de la Rabretière, paroisse du Bernard). Simon LASNONNIER est cité au mariage 

de Jacques MOUSSION, son beau-frère avec Magdeleine JOLLY, le 29 novembre 1731 à la 

Boissière-des-Landes. Il est déclaré marchand à la Gollandière de La Boissière lorsqu’il s’engage 

dans une rente le 15 novembre 1736. Métayer de la Rochardière (Boissière-des-Landes) lors du 

baptême de sa fille Catherine. Enfants : 

2a) Jacques LASNONNIER, baptisé le 27 février 1729 à la Boissière-des-Landes. Résidant au 

Givre, il épousa le 19 octobre 1757 au Bernard, Marie DAVIET, fille de feu Etienne DAVIET et 

de Marie GIRARD. 

2b) Marie LASNONNIER, baptisée le 10 février 1732 à la Boissière-des-Landes. 

2c) Jacquette LASNONNIER, baptisée le 1er juin 1734 à la Boissière-des-Landes. 

2d) Catherine LASNONNIER, baptisée le 1er octobre 1739 à la Boissière-des-Landes (Parrain : 

Jacques LASNONNIER ; marraine : Marie LASNONNIER) et enterrée le 26 février 1773 à St-

Sornin. Elle avait épousé d’abord Pierre MARTINEAU ; puis Jacques MATHÉ, probablement 

en 1763 ou 1764, période lacunaire de BMS à la Boissière, ou entre 1760 et 1766, période 

lacunaire au Givre. Ils eurent au moins : 

3a) Joseph MARTINEAU, qui assiste au mariage de sa demi-sœur.  

3a) Louise MATHÉ, baptisée le 26 juillet 1767 au Givre. Elle y épousa le 10 juin 1788, 

Pierre ALLÉZEAU, fils de Pierre ALLÉZEAU et de Marie RAVON. Dont postérité (Ce sont 

les ancêtres de Dominique PÉNISSON) 

3b) Jacque MATHÉ, né vers 1770 et enterré le 21 août 1774 à St-Sornin. 

1e) Joseph LASNONNIER, baptisé le 13 mars 1702 à la Boissière-des-Landes ; signe l’acte de 

baptême de sa nièce, Marie LASNONNIER, fille de Simon le 10 février 1732. Décédé après le 3 juillet 

1742, mariage de son neveu, Louis CHATAIGNER (ci-dessus), qu’il signe. Sans doute lui qui épousa 

à Moutiers-les-Mauxfaits le 12 septembre 1724, Marguerite ARGENLIEU, fille, apparemment, de 

Jacques ARGENLIEU, serrurier, et de Marguerite JUTARD. Dont au moins : 

2a) Marguerite LASNONNIER, baptisée à Moutiers-les-Mauxfaits le 23 octobre 1725. 

2b) Simon LASNONNIER, baptisé à Moutiers-les-Mauxfaits le 12 septembre 1726. 

2c) Jacquette Renée LASNONNIER, baptisée à Moutiers-les-Mauxfaits le 13 décembre 1727. 

Le décès de Marguerite ARGENLIEU doit intervenir très tôt car le couple ne baptise plus 

d'enfants après Jacquette Renée.  



Le 14 février 1735, Joseph LASNONNIER épouse en secondes noces, Louise GUILBAUD, dont 

il eut au moins : 

2d) Joseph LASNONNIER, né à Moutiers-les-Mauxfaits le 25 janvier 1736, y décédé le 26 

décembre 1744. 

Joseph LASNONNIER est décédé le 2 septembre 1751 ; il semblerait qu'une postérité ne lui survit ; il n'existe 

en tout cas aucun mariage LASNONNIER à Moutiers-les-Mauxfaits dans le demi-siècle qui suit. 

1f) Marie LASNONNIER, baptisée le 02 juin 1704 à la Boissière-des-Landes. 

1g) Anne LASNONNIER, baptisée le 15 février 1707 à la Boissière-des-Landes. 

1h) Louis LASNONNIER, baptisé le 27 janvier 1709, inhumé le 12 novembre 1719 à la Boissière-des-

Landes. 

1i) Jacquette LASONNIER, baptisée le 6 mars 1712 à la Boissière-des-Landes. 

  

3. René, alias Etienne LASNONNIER (signature sur l’acte de sépulture de sa mère) né vers 1644. Sergent, 

demeurant au village de la Gollandière, inhumé âgé de 62 ans le 27 décembre 1706 à la Boissière-des-Landes 

(Témoin : Jacques LASNONNIER, son frère et Jacques LASNONNIER son fils). Il épousa avant 1682 Joachime 

BERNARD, née vers 1647 et inhumée le 22 mars 1687 à la Boissière-des-Landes, âgée de 40 ans. 

René LASNONNIER s’est remarié avec Jacquette LABAUDE, alias Jacquette BAUDRY. Est peut-être celle qui 

avait épousé, le 20 novembre 1674 à Nesmy, Pierre MASSÉ, fille de Pierre DELABAUDE et de Catherine 

MORINEAU). Pour attester ce mariage : son frère Jacques LASNONNIER signe (mauvaise calligraphie) sur son 

acte de sépulture et sur celui de sa fille Jacquette. Enfants : 

1°) René LASNONNIER, qui suit. 

2°) Marie LASNONNIER, baptisée le 13 mai 1682 à la Boissière-des-Landes. Sans doute elle qui épousa à 

Mareuil le 12 mai 1705, Jean MARIONNEAU, veuf de Anne BODIN ; mariage en présence de Nicolas 

LASNONNIER, notaire et procureur de Mareuil, René LASNONNIER, sergent royal, Me Mathurin 

BRETEAU, notaire, Pierre CLAVIER et Jean BODIN, apothicaire. 

3°) Louis LASNONNIER, baptisé le 26 juin 1684 à la Boissière-des-Landes. C’est peut-être lui qui est témoin 

pour l’épouse, le 3 mai 1730 à St-Florent-des-Bois, pour le mariage de Jean GODEFROIS avec Catherine 

CHARIÉ. 

4°) Jacques LASNONNIER (baptême non retrouvé) ; il signe l’acte de sépulture de son père et l’acte de 

mariage de son frère René LASNONNIER avec Renée PHÉLIPPON. 

5°) Jacquette LASNONNIER, née du second mariage, baptisée le 18 novembre 1692 et enterrée 20 

novembre 1706 (14-15 ans) à la Boissière-des-Landes, fille d’Estienne LASNONNIER et de Jacquette 

BAUDRET (bapt.) LABAUDE (sep.). Témoins : Jacques LASNONNIER, oncle ; Pierre RIDIER, cousin… 

aussi cité en témoin sur l’acte de décès de Marguerite MOUSSION, veuve d’Etienne LASNONNIER. 

6°) Etienne LASNONNIER, baptisé le 30 mars 1696 à la Boissière-des-Landes, fils d’Estienne et de 

Jacquette de LA BAUDE. 

  

4. René LASNONNIER, né vers 1679, sans doute lui maître serrurier et marchand de la Fillonnière ou Pillonnière 

ou Petite-Fillonnière du Champ-Saint-Père que l’on trouve dans de très nombreux actes notariés, dont l’acquisition 

d’une maison aux Ayres de Saint Vincent-sur-Graon. C’est peut-être lui qui apparaît curateur de Maître Jacques, 

le 29 mai 1728, qui serait probablement son frère. 

On trouve trace que, le 3 novembre 1710, avant son mariage, il habitait à la Billerie du Champ-Saint-Père, (c’est 



aussi un lieu-dit de Mareuil). Rien qu’au cours de l’année 1714, toujours avant son mariage, on le trouve avec 

différentes acquisitions foncières de petites dimensions. 

René LASNONNIER épousa, le 28 septembre 1717 à Champ-St-Père, Anne Renée PHÉLIPPON, fille de Gilbert 

PHÉLIPPON et de Perrine VOISIN. Il fut enterré, âgé de 58 ans, le 7 juin 1737 au Champ-St-Père en présence 

de son fils Jacques. Devenu veuf, il s’était remarié à Anne BARAIN, aussi veuve. 

Anne BARAIN, veuve LASNONNIER, le 8 juillet 1737, à la Gollandière, passe convention pour Jacques, Etienne 

Nicolas et Marie, mineurs émancipés du précédent mariage, sous l’autorité de Maître Simon "selon les usages de 

la province". 

Enfants de René LASNONNIER et de Anne Renée PHÉLIPPON : 

1°) René Jacques François LASNONNIER, qui suit. 

2°) Nicolas Etienne LASNONNIER, qui épousa d’abord le 3 mai 1752 au Champ-St-Père, Marie Catherine 

RAFFIN, (Royfin), fille de feu Pierre ROYFIN et de défunte Marie BURCIER, de Poiroux ; puis le 12 

novembre 1765 au Champ-St-Père, veuf, il épouse Catherine BIGAUD, veuve de Pierre GALLERNEAU, et 

fille de Pierre BIGAUD et de Jeanne MAINDRON. Il est cité en témoin comme beau-frère (par alliance) de 

Suzanne GALLERNEAU qui, veuve de Jean CRESPEAU, se remaria, le 4 février 1766 au Champ-St-Père, 

avec Jacques GROLIER, veuf de Marie PAQUIÉ. Du 1er mariage, naquirent au moins 3 enfants : 

1a) Magdeleine Rose LASNONNIER, qui épousa d’abord le 26 juin 1781 à Corbaon (85) Jean Baptiste 

TULLEAU (Tuleau), fils de Jean TUDEAU (Tuleau) et de Marie LALLEMAND ; puis le 7 juin 1791 à 

St-Benoist-sur-Mer, Jean Saturnin GUIET, veuf de Jeanne Claudine ROULLEAU, et fils de Catherine 

MASSÉ. (Témoins : Jacques MORAT et Jacques VRIGNONNEAU, oncles de l’épouse). 

1b) Marie Anne LASNONNIER, qui épousa, le 26 juin 1781 à Corbaon (85), Jean TUDEAU (Tuleau), 

veuf de Louise FOLIOT, et fils de Jean THULLEAU et de Marie LALLEMAND. 

1c) Etienne LASNONNIER, témoin au mariage de ses sœurs. 

3°) Nicolas LASNONNIER, inhumé au Champ-Saint-Père le 25 juillet 1751. 

4°) Marie Anne LASNONNIER, née vers 1726, inhumée au Champ-Saint-Père le 29 mai 1747. 

  

5. René Jacques François LASNONNIER, marchand, baptisé au Champ-Saint-Père le 20 août 1708, décédé à 

La Chaize-le-Vicomte (Saint-Jean) le 22 juillet 1779. Il avait épousé le 26 février 1748 à Saint-Jean de La Chaize-

le-Vicomte Marie Jeanne. BORION (Boryon), née vers 1713, décédée à St-Jean de La Chaize-le-Vicomte le 26 

septembre 1786, fille de Pierre François BORION, marchand, et de Renée JOLY. Témoin : Honoré BÉRARD, 

parent d’alliance au 3ème degré, mari de Monique LASNONNIER ; leurs grands-pères, Nicolas et Etienne 

LASNONNIER étaient donc frères. (René Jacques LASNONNIER., peut-être le même, est curateur de l’épouse 

au mariage de Louis RENAUD avec Louise RUSSET, le 4 juillet 1769 à St-Florent-des-Bois. René Jacques est 

plusieurs fois cité marchand au Bourg de Saint Jean de La Chaize-le-Vicomte. Dont au moins : 

1°) Pierre René LASNONNIER, qui suit. 

2°) Pierre Jacques LASNONNIER, baptisé à Saint-Jean de La Chaize-le-Vicomte le 1er mai 1750, décédé 

à La Chaize-le-Vicomte le 18 janvier 1812 ; présent au mariage de son frère Pierre René. Pierre Jacques 

est cité le 13 septembre 1776 bordier à Creil Bournezeau (Bournezeau) quand, avec son frère Pierre René, 

il effectue un partage par licitation. Il épousa le 18 mai 1779 à la Chaize-le-Vicomte, paroisse St-Jean, Anne 

Thérèse GUITTOT, née à La Chaize-le-Vicomte le 13 avril 1758, fille mineure de Charles GUITTOT, 

marchand, et de Françoise MICHEAU 

1a) Henriette Françoise Aimée LASNONNIER, baptisée à La Chaize-le-Vicomte (Saint Jean) le 23 

août 1779, nommée par Me Pierre René LASNONNIER et Françoise GUITTOT. Elle est décédée à 



La Chaize-le-Vicomte le 19 avril 1847. Elle épousa à La Chaize-le-Vicomte le 21 avril 1818, Marie 

Séraphin MANDIN, né aux Essarts le 17 octobre 1781, décédé à La Chaize-le-Vicomte le 23 octobre 

1846, maréchal, fils de François Alexis MANDIN – lui-même fils de Pierre François MANDIN et Marie 

Magdeleine ALLAIRE du PASTY), sacristain, et de Marie Anne HUCHELOUP (elle-même fille de 

Michel Alexandre HUCHELOUP et Marie Anne PAYNEAU). 

1b) Marie Adélaïde Sophie LASNONNIER, baptisée à Saint-Jean de La Chaize-le-Vicomte le 5 août 

1781, y décédée le 21 septembre suivant. 

1c) Marie Anne Victoire LASNONNIER, baptisée à St-Jean de La Chaize-le-Vicomte le 21 septembre 

1782, nommée par Me René TRICHET, maître en chirurgie, et Dlle Marie Anne GUITTOT. Elle y est 

décédée le 2 juin 1836. Elle y épousa le 4 septembre 1805, Pierre BOUBAN, gendarme à pied, né à 

La Jarrie (17) vers 1774, décédé à La Chaize-le-Vicomte le 23 octobre 1846, fils de Pierre BOUBAN 

et Marie Anne CHANDON. Dont postérité BOUBAN, POIRAUD, GENDRONNEAU, SUZENET, 

RICHOU…, et, entre autres : 

2a) René Victor Adolphe BOUBAN, propriétaire, né à La Chaize-le-Vicomte le 27 novembre 

1822, y décédé le 27 juillet 1900. Il y épousa le 28 janvier 1851, Lucie Vitaline POTEVIN, 

propriétaire, née à La Chaize-le-Vicomte le 16 juin 1833, y décédée le 19 avril 1901, fille de 

Charles Honoré POTEVIN et Henriette ARNAUD. 

3a) Valentin Victor BOUBAN, propriétaire, né à La Chaize-le-Vicomte le 16 septembre 

1851, y décédé le 5 juin 1902. Il y épousa le 24 décembre 1880, Eudoxie Geneviève 

Marie PILLET, commerçante, née à Chaillé-sous-les-Ormeaux le 2 janvier 1855, décédée 

à La Chaize-le-Vicomte le 24 janvier 1907, fille de Pierre Constant PILLET et Marie Louise 

Désirée MADÉ. Dont postérité. 

Marie Anne Victoire LASNONNIER, ci-dessus, avait eu un fils naturel avant son mariage : 

2a) Jean LASNONNIER, né à La Chaize-le-Vicomte le 20 mai 1803, y décédé le 11 février 

1805. 

1d) Pierre Augustin Nicolas LASNONNIER, baptisé à Saint-Jean de La Chaize-le-Vicomte le 22 

décembre 1784, y décédé le 29 décembre suivant. 

1e) Pierre Augustin LASNONNIER, sellier et bourrelier, baptisé à Saint-Jean de La Chaize-le-Vicomte 

le 14 mai 1786, nommé par Augustin Nicolas GUITTOT, maître menuisier, et Marianne Marguerite 

GUITTOT. Il est décédé à La Chaize-le-Vicomte le 27 juillet 1817. Il épousa à La Chaize-le-Vicomte 

le 10 octobre 1810, Marie Victoire MARTINEAU, y née le 8 juillet 1790, décédée au Bourg-sous-la-

Roche le 4 février 1881, fille de Jean MARTINEAU et Louise Catherine MANDIN. 

1f) Jacques Désiré LASNONNIER, baptisé à La Chaize-le-Vicomte le 21 novembre 1787, nommé par 

Jacques GENNET, cousin, et Désirée GENNET, cousine maternelle. 

1g) Aimée Thérèse LASNONNIER, baptisée à La Chaize-le-Vicomte le 2 septembre 1790, nommée 

par Me Jean Baptiste GENNET et Dlle Marie Jeanne Emilie LASNONNIER. 

3°) Jean Baptiste Michel LASNONNIER, baptisé à Saint-Jean de La Chaize-le-Vicomte le 22 septembre 

1751. 

4°) Marie Jeanne LASNONNIER, baptisée à Saint-Jean de La Chaize-le-Vicomte le 17 novembre 1753, 

nommée par Me René BLAINEAU et Dlle Jeanne Aimée MERLAND. Elle est décédée à La Chaize-le-

Vicomte le 16 octobre 1759, étant prénommée Marie Edmée LASNONNIER. 

6°) Marie LASNONNIER, baptisée à La Chaize-le-Vicomte le 17 février 1765. 

  



6. Pierre René LASNONNIER, baptisé à Saint-Jean de La Chaize-le-Vicomte le 1er janvier 1749 ; huissier royal, 

il épousa le 2 juillet 1776 à la Chaize-le-Vicomte (Saint-Jean) Jeanne Marie ROUSSEAU, née aux Magnils-

Reigniers le 20 novembre 1746, décédée à La Chaize-le-Vicomte le 29 janvier 1814, fille de Michel ROUSSEAU 

et de Marie Anne PETIT. Mariage en présence de Pierre Jacques LASNONNIER, frère de l’époux, Me Pierre 

BORION, son oncle maternel, Me Jean ARCEAU, chirurgien, son cousin à cause de son épouse, Me René 

BLAINEAU, cousin maternel, Rose BLAINEAU, et du côté de l’épouse, Dlle Julie ROUSSEAU, sa sœur germaine, 

Me Charles MARCETTEAU, son mari, Dlle Jeanne ROUSSEAU, sa tante, Louis THIRÉ, son cousin issu de 

germain. 

1°) Marie Jeanne Emelie LASNONNIER, baptisée à La Chaize-le-Vicomte le 28 septembre 1777, y décédée 

le 18 septembre 1825. Elle y épousa le 29 mai 1799, Jean Joseph VEXIAU, marchand taillandier à Saligny, 

y né le 12 mars 1773, décédé à La Chaize-le-Vicomte le 7 juin 1853, fils de Philippe VEXIAU, notaire, 

propriétaire et tanneur, et de Marie Aimée GOUIN. Dont postérité : voir Famille VEXIAU, branche de la 

Jaubretière. 

2°) Henriette Françoise Aimée LASNONNIER, née à La Chaize-le-Vicomte le 11 août 1779. 

3°) Marie Anne Victoire LASNONNIER, née à La Chaize-le-Vicomte le 21 septembre 1782. 

4°) Marie Antoinette LASNONNIER, née à La Chaize-le-Vicomte le 23 mars 1788, décédée à La Ferrière le 

10 juin 1821. Elle épousa à La Chaize-le-Vicomte le 29 avril 1807, Luc VEXIAU, le frère de son beau-frère, 

né à Saligny 18 octobre 1778, maréchal taillandier à La Ferrière, y décédé le 27 décembre 1854, fils de 

Philippe VEXIAU et de Marie Aimée GOUIN. Dont postérité : voir famille VEXIAU, branche de la Jaubretière. 

 

  

   

Noms Isolés  

 

1. Jacques LASNONNIER, sénéchal de Ste-Gemme, inhumé le 20 février 1666 dans l'église du lieu ; il avait 

épousé d'abord Perrine Magdeleine PROUST ; puis Louise PHÉLIPPON. 

1°) Gabriel ASNONNIER, né du premier mariage, baptisé à Ste-Gemme le 9 août 1652, nommé par haut et 

puissant Messire Gabriel de CHATEAUBRIANT, chevalier, comte des Roches, et Dame Marie Magdeleine 

du CHAISNE, veuve de défunt haut et puissant Messire Michel de BROC, vivant chevalier, seigneur baron 

de Chemiré. 

2°) Gabriel Aymé ASNONNIER, baptisé à Ste-Gemme le 22 novembre 1653, nommé seulement le 9 janvier 

1654 par haut et puissant Messire Gabriel d'AUBIGNY, chevalier, baron de Ste-Gemme et Dlle Anne Marie 

d'AUBIGNY, sa sœur.  

3°) Jacques ASNONNIER, baptisé à Ste-Gemme le 30 août 1656, nommé par Noble Etienne ADMIRAUD, 

aumônier, et Dame Marie ROBERT. 

4°) Jeanne ASNONNIER, baptisée à Ste-Gemme le 16 septembre 1657, nommée par noble homme André 

ROBERT, sieur de la Levraudière, et Dame Jeanne BEUGNON. 

5°) Gabriel ASNONNIER, né du second mariage, baptisé à Ste-Gemme le 14 janvier 1664, nommé par 

Messire Vincent BAUTHAMY, prêtre, curé de St-Philbert-du-Pont-Charrault, et Marie ROBION. 

  

  

۩ 



  

1. François LASNONNIER, contemporain de Jacques ci-dessus, et peut-être son frère ; époux de Perrine 

SONDAIS. 

1°) Marguerite ASNONNIER, baptisée à Ste-Gemme le 3 février 1654, nommée par Mr François SEME(NE 

?) et Dame Perrine Magdeleine PROUST (la première épouse de Jacques ci-dessus). 

2°) Jean ASNONNIER, baptisé à Ste-Gemme le 12 février 1656, nommé par Honorable Homme Jean 

ASSETIER (qui signe ASTIER) et Elisabeth CORNEILLE, qui signe également. 

  

  

  

۩ 

  

1. N. LASNONNIER*, fut père de : 

1°) Jean ASNONNIER, qui suit. 

2°) René ASNONNIER, présent au mariage de son frère 

3°) Catherine LASNONNIER 

4°) Marguerite LASNONNIER 

5°) André LASNONNIER qui épousa Françoise Renaud 

  

* Il pourrait s’agir de Jean LASNONNIER qui épousa Marie GELOT ; veuve, celle-ci se remaria à Charles 

BOUCHET le 20 novembre 1720 au Langon. Ce Jean LASNONNIER paraît être le père de Catherine et Marguerite 

LASNONNIER, qui épousèrent, le 24 novembre 1711 au Langon, Jean et Louis QUÉRÉ (QUEYRÉ, QUAIRÉ), fils 

de Jean QUEYRÉ (probablement de Bessay). 

  

2. Jean LASNONNIER, paroissien des Sables d’Olonne se maria 2 fois (ASNONNIER au 1er et LANONIER au 

2ème). 1°) le 24 novembre 1706 aux Sables d’Olonne avec Catherine MICHAUD, fille de Jacques MICHAUD et 

d’Anne ALLEZEAU (Témoin : Jacques VERDON, cousinH) ; 2°) le 28 janvier 1715 aux Sables d’Olonne, avec 

Marie Anne (Alias Flavie Anne) ARDENAI(S), sœur de Barthélémy ARDENAIS, veuve de Pierre GUÉRIN (avec 

qui elle s’était marié aux Sables d’Olonne le 13 août 1703. (Témoins le 28 janvier 1715 : (S=qui signe) René 

ROUSSEAU (S) ; Blaise ROI (S), François CHABOT ; Jacques GRAVOIL (S) ; Etienne SEBRIN, cousinF ; 

François LAMBERT, cousinF ; François RICHARD, cousinF (S). Enfants : 

1°) Marie LASNONNIER, qui suit. 

  

3. Marie LASNONNIER, épousa, le 4 février 1741 aux Sables d’Olonne, Alexandre BELIARD, matelot âgé de 25 

ans, fils de Vincent BELIARD et d’Elisabeth NICOLLEAU. (Témoins : Barthelémy ARDENAIS, oncle de l’épouse ; 

René ARDENAIS, cousin germain de l’épouse) 

  

  

۩ 



  

1. Gabriel LASNONNIER, époux de Renée ROBREAU, décédée avant le mariage de son fils Jean. 

1°) Marie LASNONNIER, baptisée à La Chapelle-Thémer le 7 novembre 1699, nommée par Pierre 

BOUDAULT et Marie AUGEAU. 

2°) Jean LASNONNIER, qui suit. 

3°) François LASNONNIER, présent au mariage de son frère Jean. 

  

2. Jean LASNONNIER, laboureur, vigneron. Il se maria 2 fois : d’abord le 16 février 1722 à St-Hermant avec 

Louise BOUHIER, fille de François BOUHIER et de Marie GUÉRIN ; puis le 26 juin 1736 à Mareuil, avec Marie 

TEXIER, fille de feu René TEXIER et de Michelle COUSSOT, de la Restière de La Couture. Témoins : Sr Nicolas 

LANSONNIER, sieur de la Goulandière, avocat en parlement ; Me Nicolas BOUNIAUD ; Sr René ROUSSEAU. 

Dont du second mariage : 

1°) Jean LASNONNIER, baptisé le 23 juin 1737 à Dissais. 

2°) Marie LASNONNIER, née vers 1738, qui épousa d’abord le 27 février 1764 à Mareuil, Jean GIRAUD, 

fils de Jean GIRAUD et de Catherine THIBAUDEAU.  

Le 21 septembre 1769, sa veuve résidant à l’Eveillerie de Saint André-sur-Mareuil vend un peu de foncier 

pour 60 £.  

Le 9 février 1779, elle se remarie à Mareuil avec Michel BRÉMAND, jardinier de Beaulieu-sur-Mareuil, fils 

de Pierre BRÉMAND et de Magdeleine BOUTEVILLAIN. Elle décéda le 15 mars 1821 à Mareuil âgée de 

83 ans. 

3°) Mathurin GIRAUD, né du premier mariage à Mareuil le 23 février 1775 ; il épousa à Beaulieu-sur-Mareuil 

le 16 juin 1801, Jeanne REMAUD, née à Fougeré le 17 décembre 1776, fille de Julien REMAUD et de 

Jeanne DREILLARD. 

4°) Pierre BRÉMAND, né du second mariage à Mareuil le 10 décembre 1782. 

5°) Mathurin LASNONNIER, présent aux mariages de sa sœur Marie. C’est probablement lui qui loue le 06 

mars 1777 à Anne (Aimé ?) Joseph CORTEZ-DAULIEU, commissaire subdélégué des Grands Voyers de 

France au bourg de Dissais, 6 journaux de vignes. 

  

  

۩ 

  

  

1. Nicolas LANONAU (LASNONNIER ?), paroissien de Jard, inhumé avant 1673 épousa Marie BONIN. Enfants : 

1°) Jacques LANONAU (LASNONNIER ?) qui suit. 

  

2. Jacques LANONAU (LASNONNIER ?), épousa, le 18 janvier 1673 à St-Hilaire de Talmont Marie GAZEAU, 

fille de Morice GAZEAU et de Guillemette ? (Témoins : Hilaire GAZEAU, Jean LANDRIAU et René PLANTY qui 

signe.)  
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